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LA HAPE, 81 Mars. 
Réviston de Ia Lol-Fondamentale. 


7 Voici l'exposé des motifs, acco:upaguant Íes 2 7 proj ets de loi 
Syr la pvision de la Loi-Fondamentale, que nous avons publiés 


dans notre nomèêro d’avant-hier : - ; 
… La.tendance générale des projets de loi qu'accompagne cet 


‘exposé des motifs est d'apporter, conformément à l’intention 


rnrimlknlgende ouverture de la présente session des Etats- 
ans quelques dispositinns de la Loi-Fondamentale,. 


tels:albwungements et:telles additions qui peuvent être considé- 


Tes comme des améliorations róelles indiquées par l'ex-: 


périence. 
Zed 


Pons Pira EER ht nati T aat 50e 


WMieultés et. les-ahjet- 










ie des eonsóqnences qu’opa; dâ considérer commê préjudi- 

[+ A fe 240 id . Mi € 

„Ever áù” göuverhewént le pouvoir qui dans toute société 
len organisée lui appartietit iúfhilliblement, dans l'intè- 


rêt de Ta ‘efirerd er We 


8rande clärtö et empêchera à l'avenir fes interprólations erro- 
Nees et dangereuses. En mêfhe temps ot múaintient à l'égard 
des êtrangers dans Fes PuysBas, le principe de Phospitalité dui 


&tonjonirs distingiétpaysbt qu'etije sa position comme na- 


Aon eommergante; 'satins‘puur cela outre- passer les linites que | 


Vit A Nb ie 

Nn zaken gênéral. 

deson territsire à:toat bträngor, bon. gré wal: grò et sans ga- 
Yatitie, ct. qu'il faat veouwnaitre- au gouvernement te droit d’ex- 
Pulser de sonsol les étrangers sans aveu ou les sujets.darige- 
Penx. L'unet.l'autre de ces points, suivant les modifications 


1e goin desa propre skretò Ini commande impérieusement dans 


Proposées aujourd'hui dans ce paragnaphe, seront -réglées: 
‘Par une loi. Cette loi dêterminssg. pn.même temps des dis- |. 
ks „pn. pourra oppelureaver 


Positions gänêrales d'après. las 


8 puissauces ótrangères des traités d'extradition… De cette 
Manire le droit. sera maintenu, on protégera la sûreté de 
Rotre société, on pourra s'opposer énergiquement à la dé- 


Sertion, et les dispositions nuuvelles assureront l'applica- 
titan 


Gale dui principe et prósenteront des garanties équitables 
k erve ese je ia hirs) e end EN: 5 E 2e 7 
On peilt cOrtetatede ‘(bate | 
Tlehce a dérmontré WihSpersitó: de changer l'article $dé la Lòi- 
ofidamentale. A EA on 





* od 


PROJET DE LOIN® IE, 

Art. 7, On p retranché du Ier paragraphe de l'art. 7: de la 

LoiF ondameniale les mots: « ou membres des départements 

administration générale,» d'abord, parce que des institutions 

Mxquelles ces mots pourraient trouver. leur application, sont 

aire raen olet nous, et ensuite, parce qne cot article ainsi mo- 
i 


ë. 
et75 de la Loi-Fondamentale. 


behan ge òn a introduit, dans ce paragraphe, poar plas de 
peria le mot Néerlandais. parce qu'on a jugé qu'il tait indis- 
avec Farticle suivant, où il est exigé que l’habitant du 
toyaume sóit en môme temps Néerlandais.Mais par cette modifi- 
se rien changé au but et à la tendance de cet ar- 

ele, . Ni En 
‘Dans le-2me pàragraphe il a été fait maintenant mention du 
séjour momentand des parents à l'étranger. Dans l'ancienne 
Fedaction on l'avait ainsi entendu,en emplogant ces mots: étant 
en voyage ; mais fohs ceux qui avaient quitté;leur patrie seule- 
Ent pgur. un temps‚avec l'intention de retour. ne póuvaient 
Das être compris dans le sens propre de ces- mots : étant en 
voyage. Pour écarter tunt doute à cet égard, on a pensé devoir 
dêfinir plus clairement cette disposition. 6 
„An nouvel article a été introduit après l'art. o- 
MF dorönavant une grande injustice qui sans cette disposition, 
Nait rbsulté, de Fapcien article, ainsi que Vapplication na 

ih : e 


Ste zite. Ceux qui ont ane fois possédó le droit complet s n 
Agent et d'oligibilitó,à toutes les charges publiques sans dis- 
ncitor ‚ef ont conservé leur qualité de Néerlandais, per- 
Aräïen ‘hieú qu'établisdans lg royanme, les droits mention 






Ant 






4490 sar. lequel leurs parenss; gtaient établis à l'épo- 
1e EG TUS Asarce, aurait cessó, pat Jard de circonstances 
ZmtierefeHt Mislsendantes de leur faït, d'ppartenir au royän- 
zee tel qu'il étäitalors constitué: On a prêvú ce cas par la nov- 
Relte:dieposition’wafbird’ hei proposde, et ‘on eroit avec ‘con- 
Aance que l'expóriëfiëëlen.à suffisament démontré Ia nécessité. 
AN _ PROJEFDbezoik in 

vrt, 57, alinda 3. :Ila parp. nécessaire de modifier l'art. 57, 
ee wodifiontion aura poue:conséquence que, sans préjudice 


B droit da Roi de conclure également en temps de paix des. 


tês et des conventions, céux de dette nature qui apporteront 
Bchangements dansune loi existante, devront être soumis à 
robation du pouvoir législatif. Od 
zi te approbation aura pour effet de sanctionner fut changer 
Ë N N à 
Wei 


Apporlé à,une disposition législativa,, de‘ quelque naturò 


e puisse être, 
ka CT SEROIETDELOINGIV.! ' OY ENE 
aaff ohângements proposès pour l'art. 59 de la Loi-Fonda- 
t Tleötpoarbat: * 

» De dopner relativement aux principes généraux da gou- 








f a fri, naître Vart, Â de la Loi-Fondamentale, pour. 
ME pécessaire d'entrer dans quelque développement à. 

B. Én plusieurs circonstances il a été déduit de cet ar-. 
Dl à Ta sûreté et au mio de la société et qui auraient.pu 


Shrel8 UG repos pablic. Le gouvernement ajoute 
& oef "AFER ‘(ik second paragraphequi lai donner plus 


o:eèmprénd quel’ Etat n'est:pas obligó de permettro l'entrée. p 


ut GOrfeltut-de toutes ces considörations que Verpé: 





, est plus en harmonie avec les dispositions des articles 74 


pengable dans ce cas, et afin de inettre.cet article plas en rap-_ 
pet 
{jj 


‘ins 


qageterticle, par cette seule raison que le sol sur lequel 


Lundi 15 et Mardi 14 Mars 1848. 


vernement colonial des garanties qui soient plas en rapport avec 


l'intérêt qu'inspirent les possessians d'outre-mer, sans toutefois, 


porter atteinte à l'ordre de choses établi, ou fompre |’ unité da 
pouvoir, si indispensable pour l'administratipn intérieure de [a 
plus importante de ces possessions ; . 


Î re ED 7 8 eV e … 
2. D'assurer une mesure ‚plus large à l'application des arti- 


cles 75 et 76 de la Loi-Fondamentale au sujet des actesdy mi, |. 


nistre des colonies; en BN 

3. De consotidér constitationnellement sar ane plus grande 
óchelle les communications données ou consenties spóritané- 
ment par le góuVerherent au’ sujet des finances coluniales, 
ainsi que les garantieë dont le gonverneteft, säns qu'elles lui 
fussent démandêés, « ëntoûré la comptabifitedes subsides colo- 


niaux, et'dont l'éxpêrience a snffisanieúd prouwkk oflitd, _} des parties d'une loi peut être rompu par vette disenssien même. 


PROJÈT DE LOL N° V. . de 

Art. 66. Suivant-une disposition mainténánt existante de la 
Loi-Fondamentale, le'Rai me peut-faire grâce qu’ äprès avoir 
pris \'ais de la: Haate Cour. Une pereille diëposition est incon- 
testablement, dansles affaires importantes ; du plus hant inté- 
rât, bien que l'avis de la:Hante Cour ne soit nullement obliga- 
toire.. Mais,-en présence d'un nombre considerable de deman- 
des en grâce, il róésnlte une grande difficulté de cette disposition 


générale de la Loi-Fondamentale. Lorsque la demande des con- | 


damnês a lieu dans.des axines d'une moiridre importance, l'o- 
bligation de prendre en toute circonstance l'avis de la Haute 
Cour occasionne un grand retard, aussi nuisible à la bonne ap- 
ication du droit de grâce qu'au condamné lui-même. Par 
suite de cette disposition, la Haute Cour, an thilien des nom- 
breuses et importantes affaires qui l'occupent, se trouve inuti- 
lement snrchargéede travaux. C'est pour bearter ces difficultós 
reconùúes 
Tart. 66. EENS ge 
‚ Art. 67, L'article 67 existant dela Loi-Fondamentale établit 


; ue distinction entre kes dispönses à acgorder par suite de la pré- 


rogative attribués bxpressömont Á ce sinjet par la loi au pouvoir 


royat, et cetfes qui peiltent ‘Aussi tro accordées en général sans. 


cette attribution.Cet article êtablit en outre unedistinction pour 


‚ les: dispenses & Aecorder'dans le óks’où les Etats-Gónéraux sont 


une sunt pas asserabiés. L'expórience a constaté les difficnltés 
qui peuvent résulter de cette dèrnière disposition de l'art. 67, 
et la première disposition accordé peüt-êtré; une trop grande 


latitude, puisqnede cette manière toates les-prescriptionsde la: 


loi, dans des cas. particuliers. et pour “eertaines personnes, 
pourraient cesser d'être. eppliaableset ôtreaanallées. Par la dis- 
position restrictive de V'art. 67 tel. qu'il-est maintenant, mo- 


difiéjon espörparoùrgkrië.à zontes oes difkoaltòe.pt avoir donné 
Ta garantie la plug, solide contre l'abus qu'on vielt de signaler. 


ouvel article à ajouter après l'art. 67. Lês intérêts gé- 


néraux pourraient sonffrir de l'application du nouvel article à 


intercaler après l'art. 57, et la nécessité d'accorder un pareil 
droit a été reconnue par le pouvoir législatif dans la disposi- 
tion del'art. 2 de la loidu 19 juin 1845 (Journal Officiel n° 28). 
Gette mesure prévoyante aura ainsi son effet non seulement pour 


‘des cas particuliers ou pour certaines personnes, mais aussi pour 


tous,dans des considérations d'intérêt général. Afin de prévenir 
abus possible de ce droit, il pourrait y être prévu dans toute 


| loi particulière qui accorderaient ce droit. _ 


nf PROJET DE LOI N° Vr, nn 
_ Nouvel article après l'art. 72. Il n'est point.indiqué dans le 
droit public néerlandais quelle est l'antorité qui dôcide dans 


Jes affaires contenticuses administratives. L'expérience a 
„proùvé, et il a été également démontré par les discussions qui 


ont eu lien dans la 2e Chambre an snjet de projets de loi concer- 


nant les impositions, et principalement an sujet des doléances, la | 


nédessité de définir pour l'avenir le pouvoir qui prononcera en 


dernier ressort sur les’ décisions des Etats-Provinciaux inter- 


venues entre le pouvoir ‘administratif et les particuliers. Cela 
peut ‘avoir lien lorsqd’ une décision a êté' rendue dans des 


affaires concernant Jes impositions, la miliee nationale; la 
ek per En Ek WN MS % 6 8 SN 5 ‚ 

‚gardé coriitnanale et les éas d'exemption de ce service, la ques- 
ton da-domicile des nócessitenx et des secaurs. qui leur sont f 


dus. C'est pour y pourvoir qu'òn:a proposé: l'article qui sera 
intercalé après l'art. 72, On a consideré le conseil: d'Etat 
comme étant par la nature de ses fonctions le corpsle: plus 


apte. à exercer ce pouvoir. Le nouvel article: iadique 1'at- 


tribution de ce droit an conseil-d'Etat, ‘Le principe: y: est: 
seulément.consacre, etil est laissé à une loi particulière le soin 


de rógler les cas et le mode de l'exécution de vette disposition. 


…. PROJET DE LOLN® VEL. 


4 Art. 82. ke:cas peat se présentes.où un eertain nombre.des 


membres de Ja Première, Ghambrp des Etats-Généraux, soit par 
l'âge, soit;par incapacitéintellectgelle ousphysique , serait in- 


habile à remp}ig, les fonctionsde cette dignité. 


Comme main, 


moitië de ses mombres n'est ‘prêsente à ses délibératious ; il 
peut résulter un grand erabafras de Fobstaclequi vient d'être 
indiqué et qu'augmente.enogre cette circonstance que les memn- 
bres de la Preïnière Chambre sont nommés à vie. On a jugé né- 
cessaire de prévoir cettef ditficulté ef dans ce but on a pro- 
posé le päragraphe additkonnel de l'art. 82. 
Nn PRO3 ET DE LOL N° VIIL 
Articles 81 et 82. On/a reconnu qu'il y avait néeessit6 de lais- 
ser à la' législation orginaire l'occasion d'examiner en temps 





ep . Se f 8 RN Ie. 5 e 
‚opportun quetle inflagnee ‘un chängement survenu dans la si- 
}: tuation particulière des provinces, en ce qúi regarde l’ augmen- 


tation de la popùlafion et l'accroissement de fa prospórité, 
pourrait exercer sur le nombre des membres des Etats-Généraux. 


PROJET DE LOI NOIX, 


Art. 108. L'expêrience a fait connaître les difficultés que 


amenderen sdi . 


par \expêrience, qne l'on a proposé de changer. 


| , enant, la Chambre, "conformêment à Vart. 102 
de la Loi-Fondamentale, ne pout prendre aucune döcision si la 


{ome Année. 


__BUREAU DE LA REDAÊTLON 
à La Haye, Spui, ne 75. 
: BURBAU POUR L°A BONNENENT EV LES 
ANNONdES, 
® Chez Ml. van Weelden, libraíre, Sif 











et chez les Héritiers Doorman, li 
‘braires, Lange Pooten, à La Ha e, 
Les lettres et parfuels doivent être 
envayás à la direction frans de port, 


1 
…… 


présente le node actuellement existant d'examen et de délibé- 
ration our la confectien des fois d'une certaine +mpor- 

tanice. Plusieurs tentatives ont été faites dans l'intention d’é- 

cartèr ces difficnltés; mais elles n'ont jamais atteint le bat. 
qu'on te proposait, parce qu'on était encháînérpar Ja règle de 

la Loi-Fondamentate. seks en 
Le gouvernement s'est demandé s'il ne pourrait pas être ac- 

corde à la Seconde Chambre la faculté de faire des inodifica- 

tions où changements dans les propositions du Roi, 

‘ ‘Sa réponse n'a pu être que conditionnetlement-affirmative, 
pircê que la disenssion par amendements, si elle n'est pas véglée 

avec prudence, peut être fort dangereuse, et parce que la.con- 

cordance d'une loi avec d'autres lois ou l'ensemble réeiproque 


Cependant, comme la concession-dé la Faculté de modifier les 
propositions da Roi doit réellement comeourir‚à augmenter le . 
commun accord dans les délibérations législatives, le gonver- 
nement a pensé qu'il ne devait pas se laisser arrêter par. ces dif - 
ficultés, et il s'est efforcé de les carter autant que possible, eo. 
faisant dépendre,la délibération sur quelques .changements 
apportés dans un projet de loi, de}’approbation du Roïet de leur . 
discussion préalable dans les sections. geen 

Ce principe étant une fuis admmis dans la Loi-Fondamentale, 
le réglement des autres dispositions qui ont rapport aux amèn- : 
„dements, pourra être-laissó à la législation ordinaire. 

PROJET DE LOI N° X. 
Art, 126. L'expórience a appris qu'une différence d’opinion 
‚sur le-sens ou la tendance des dispositions d'ùne loi ‚: pou- 
vait s'élever entre un chef d'un. des départements d’ admtriis- 
tration générale et la Chambre des Comptes. + 

‚ En pareil casil"convient qu'on puisse avoir recours au pou- 
voir législatif, sans toutefois que la marche de. l'administration . 
‚en soit un instant eimbarrassée, _ nrs He hen 

C'est dans ce bat,et par une conséquence de Ja conviction qui 
anime le gouvernement, quele réglement des dépiënses à elfec- 
taer ou faites par anticipation, doit être maintenu, qu'ila'été '. 
propesé.un changement à l'art, 126, … os 
_ Âu moyen de ce changement la Chambre des Comptes pour- 
ra remplir ses: impoctantes fonctions, sanseque la saarche de 

Faction gauvernementale soiten aagune manière entravée; et - 
dans lecas où, relativeinent à un article quelconque de recstte 
ou de dépense un coucert d'opinions ne. pourckit. s’êtablir, : 
le législateur même sera appelé à interpréter la loi. Ainsi, au- 
eun retard-.ne sera apporté ni dans laparergent des comptes ni 
dans lens. comgmpuication, aux Etats-Génézaax. La uouvelle 
rédaction de cet article garantit ween Je Ghtieedgalioe:-da 
compte des fonds spéciaux róglés par Ia fok: nn 

| ___ PROJET DE LOEN?® XI. Rt 

L'article 6 de la Loi-Fondatnentale, tant à cause de la diver- 
gence d'opinions sur le sens plus ou moins étenda qu'il faut 
donner aux mots: droit de vote, que de la cantradiction qne 
plusieurs personnes ont eru y voir avec d'autres. afticles de la 
Loi-Fondamentale, a donné lien aux difficultés qui jusqu'ici 
ont empèché d'arrêter des dispositions législatives sur le mode 
des élections, ete, „5, 

On a cra nécessaire d'abroger cet article qui depuis les mo- 
difications apportées en 1840 au 1er chapitre de la Loi-Fonda- 
„mentale, ést moins à sa place et pogr ainsi dire isoló. Quant à 
Part. 127, le gouvernement n'a pastrouvé qn’il dût être mo- 
difië, depuis que la majorité de la Seconde Chambre, lors des 
discussions qui eurent lieu en 1845 au sujetde la Loi-Fonda- 
mentaté, @ déclaré que'cet article devait être maintenu, Tontes 
les autres dispositions concernant les êlections pear-Jestadmi- 
nistrations provinciales et. coramanales et les couditionsiëxigées 
pour en faire partie, seront rògléesypar la loj. …, zi:;t. …} - 

‚ Pour ce qui concerne les admipistrations provinciales, ceci a 
lieu, suivant le projet de loi, per la supprossieg :des articles 
128, 130, 131, 132 et 133 gpi,sont remplacés.par un nouvel 
article, ef par les changemeûts proposés dans, l'art. 150 (lan- 
gien article 151.) En vagans crinnl oi he ee 

° [la paru important gúe, dt moment où on arrêterait les dis- 
positions législatiges, concernant les éJections, on prit égale- 
rent de nouvélles dispositions au sujet du nombre des membres 
‘des Etats-Provincianx que ehaque ordre doit ólire, 

: $ Súiväht PiF EE tel qu'il existe maintenant 
SP Bes Ptats-Provinciaux et 1 


ORO ERE t 
| 


à 
bi 










‚ le nom- 
t la proportion 
arrètês par la loi, 
ations on des changements 
Tout au contraire, suivant la 


„A4s É 
„pré A WERD 
des différents ordres, sont seulement 
lorsqu'il est apporté des modific 
dans le réglement une fois adopté. 
teneur du.nouvel article proposé, il est impérieusement pres- 
orit de régler aussi par la loi le nombre des membres :des États 
qui doivent être nommês par chaque ordre, pend Ae 
… En rapport avec le nouvel article proposé, l'art. 129 modifié 
laisse à la toì le soin de déterminer les eonditions requises, telles 
que l'indique le dernier paragraphe de l'art. 62 de la, Lvi-Fon- 
damentale, et ‘en, même temps le dernier paragsanhe. dudit 
article aété mis en rapport avec ce qui existe róeflement,et on a 
supprimé le second paragraphe aujourd’hui superflu. 

_ Commedans plusieurs circonstances il s'èst.êlevé quelques 
doutes sur la faculté du commissairedu Roi dans les provinces 
de voter lors des élections auxquelles les Etats sont appelés par 
la'Loi-Fondamentale, le gouvernement a profité de |’occasion 
qui lui était offertede faire cesser par uûe disposition cónsti- 

tutionnelle tonte incertitude à cet égard. A 

En conséquence de la désignation du cóllégedès Etats-Dépu- 
tés insérée dans le prósent art. 150, on a juge qu”il étit néces- 

sairede faire suivre cet articlede\V'art. 151, 400 

*_ Conformément au principe adopté de régler par Ja loi tout cc 

qui concerne la composition et la compêtence des administra- 


me 


| tions provinciales, les deux articles désignés ont été modifiës 


dans ce sense 
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ce qui est eonciliable avec des devoirs impérigux, pour favoriser le travail 
publie et pour arrêter les suites fächeuses et inévitables de toute crise. 

Ne vous laissez pas agiter; l'agitation tarit les sources du travail ct dé- 
truit le erédit. 

S'il s'en trouvait qui voulussent vous présenter la situation du pays eom- 
me peu prggpère, jetez; avant ge les éconter;, un regard: sur les faits qui se 
got acconyglis au mifigu de goug depuis 18414, depuis uc, gär-un actg de 
Bpffectiog de votre Suijverain nie legdafatyre ct une gelininiBigalion hitie- 
galps voyg gnd €l$ acgfdées: en a 

Vous üsez vu sc. ogénéióe WlietruGlisn- prinddiel; & atijverd*hul déjd 
elle a atteint un degré de prospérité connu chez peu de nations. 

Vous avez vu employer des sommes énormes agx. travaux publics; des 
routes s’ouvrir dans toutes les directions. 

l'administration des communes a été réglée d'après des principes lihé- 
raux ; la loi egnsacre tous les droits que peuvent faisonnabterment feverdi- 
yaer les coarmunes, 7 

Presigag tous les sorvices onit élé législativement réorgänisés, non -seùule- 
utent dens des tuts d'écohomie, eortinse le contingent fédéral, ha gendar- 
imerie, mais encore d'après les principes d’ua sage progrès, et ce qui est 
surtout digne d’atteption, c°cst que notre législatipn entière a constamment, 
tendu vers l'améliorätion du sort des élasses inféficures, 

Cest ainsi que la loi.sur la contribution personnelle a _affranchi de tont 
impôt ceux qut n'ont pas déjà un certain patrimoine; o'est ainsi que la koi 
sur les patentes, celle sur les pensions, emploi. du fonds de ron-valeurs, 
les allocations nombreuses du budget de l'État en faveur des eominunes 

auvres et d'indigents de certaine catégûrie, viennent prêter leur concours 
Porganisation.de Ia bienfaisange publique, qui a déjd produit de si grands’ 
résultats, ' 


Voilà quelgues-ung des faits.qui ont signalé Dâpe nauvelle dans Taquclle 


___ PROJET DE LOI N° XII, 
et, 144, Des mols employés dans l'art. 144 : intérêt general 
la provincejön pourrait‘déduire la conséquence que les Etats 
ont pas le droit de faire des ordennances et rêglements pru= 
tinciaux qui -aurdient séûlemeùt pöur objet une partie de Ja 
province. i 
Mais il peut cependant être nêcessaird. que ds ordggaanceg 
\spêciatesfussent arrêtèes seulëment pgút Jes Canpagnfg; pouë 
pe certain district, un canal situè dans b& gessont de In piprincë, 
ic, et e'est pour cette raison du gn a juge cgijyvenalikg des 
liquer dans ee sens l'article projelé. 
/ Art. 148. L'expérience a appris que, outre lestravaux dont 
“il est fait mention dans l'art. [48 de la Loi-Fondamentale, il est 
encore d'autres objets pour lesquels des dèpenses doivent être 
„faites dans l'intérêt dela province, tandis qu'il peutaussi se 
prêseuter des eireonstances où il ‘serait nécessairé ou désirable., 
dans Fjutèrêt commün des parties intéressêes que ces travaux 
fusseit-etéeutés Vlièrement ou en partie aux Îrais des ìntê- 


L'article réeent du Journal de La Haye ct le disaoars de M. he ministre 
des affaires élrängères des Pays-Bas. ont fait et devaient faire sensation en 
Belgique aussi bien qu'en Uollande. k 

Rappelons les paroles du ininistre hollandats:-e C'est une circonstance 
beureuse, a-t-ildit, que la meilleure intelligence et accord le plas parfait 
rögient entre li gouvernement des Pays-Bas ct celui de la Belgique. L'en- 
or dir roi à Braselleg a été ah arg de dönner l'assurance au gouvernement 
belge que llon peùrèlb ict Pespeit que la nautralité de la Belgigur, si né- 
chadnlpa. dabs Wint astuel dek, ghges, ponteà être nraintenae: gite les 
Pays-Bas atiächent la plas grande importance aar suintien-et à ba confir 
mation des traités ezistants, et qu’ils n'ont d'antro' désip et d'autre vue 
que la conservation de Vindépendance de la Belgique et la eotisolidation 
des rapports aujourd’hui ezistants entre les deux royaumes. Le gouverne- 
ment belge attache le plus haut priz à cette déclaration ; on en a reu ici 
plus d'une preuve certaine. » . 

Tout en constatant le bou. cffet que les paroles du. ministre hollandais 
ont produit dans son pays et dans le nôtre, nous creyons devoir prévenirs 
par unefranche explication, toute éspbce de matehtendi, stir fò Séris-ét la 
portée de cette déclaratian, Il.ne faut pás guton:phisse se méprèndre si 
les sentimnents de la Hollande, ni sur aeur de la Belgique: : 

En réunissant Je peuple: böllandais et le peeple belge, sorks-tù même 
sgeptre; on lés avait oonstituéd en état d'hostikeé à l'égard de Ja Franceska | 
Sainte: Allianee les avait, en qwalijae' sorte, pläoös à 1'AvaftE:pfarde de ses 
armúes, kf En 

Get état de chosesa cosaé d'ezister: L'oeuvre de 1815: à 818 Witruito en: 
1830 ; elle np peud plus:eeviecs zelle nerevivit play E’utiien qui avait €tS 
conclue entre la Hollande et la Belgique, est à jamais rófnpue. ee rd 
n'est plas l'annexe d'un autre: Etat 3 elle s'appartient à elle-même; elle 
est indépendants. Elle n'est plué, ellt ne peué-plas être Palliëe dos eúme- 


X nd 







ressès. 7 - 

Le changement proposé danis cet article à poùr but de pour- 
voirà cette môgessité.. EE 

En verta dela toi dut 12 jetillet 1831 (Joúrna! offieiel n° B), 
six cerits additfonriels pêrtüs sur Tes iinpositions foncières et 
personnelles sont tis à la dispoëitiort des Etats-Provinciaux ; 
njauiés: aux voie ef moyens indiqués dans l'árt. prócédent, 
ils farment l'ebjet de budgets spêciaux qui, suivänt les arti- 
ches 57-et-58 de: la loi du 6 octobre FBÁT (Jouri fleiel zie-Á0) 
eonstituent: la. buse des chmptes à ötäblir gár la Chambré des 
Conrptes pour lempboi dè ees fonds. Bes de 

Tuutefois la Lui-Fondamentate éontient bien des dispositions 

relatives aux budgets et coïnptes communags, mais elfe ne (ait 


‘ 
El 
H 
È 
Ei 


(dikt: vous êtes entrég depyis V'émauatian de la constitution. te [Etat 3 las faits. | inie do la Franoe 3. elle-tst-neutre 3- et ges forteressés,-menatarttes âutrefbis : 
nullement mention des bugêtsfirovineiauz de recettes et de dé- | dès maintenant, déjà prévus et qui doivent s’apgamplik dáng aaiavénit tap: | poar ses toiside- Eu Midi, bijnekdht-tHaintetiait leur Koutièré septéhtrios | 
penses eb de leur justifieatioft, objet dont on ne s'esl point ac- | proehé, attestent encore des, pragrès moratd:e4 maltóriels dans larzafche hal: kg a RADE dl KEE 7 
cupé hors de la rpdaction de M Loï-Fondaeniale, _—____}drsafidess da paper de enmplément do ootresyetème de cemanivatian, | Do ais el; Hallands, pags commercânk de Gide late te’ | 

On a jugê nécessaire d'étaklir dans la Loi-Fondamentale f paméligratiog du;régimo.de la Moselle ch de la Sûre, la Fondation d'uts | grune séparatien qe a rendue à gon’ véritable rôle ët Pa affragchie Won | 
quelqnes dispositions gérièrâles à ce sujet, et tel est Fe but du Bospice central paur les indigents invalides, Piútroduction dà systêmé | sotidarité compromettante et diiigerëise. . ed 


dernier paragraphe proposé pour Hart. 3, qui est en harmönie 
aveé cequi 4 ófb #riête dans lebäpitre sûivant yelàtiveinerit 
aux budgets eemmunaux. Ke 


Ori pouvait eraindte,lóutetóis.que des rögtets, foct naturels.au réste-chez. 


une dynastie dépossdte de la inoitié de ges Etat, ne vinssent Â se véveiller.; $ 
en prétencë d'événiements d'où pout ‘sortie cette guerre générale. qo’appee,| 
aient les vcouz. du dernier voi des Pays-Bas-et qu'il aftendithnitans,  …} 

Mais depuis lors le temps & marchés La. soaison.d'Ôeunge a canancé, dens. id 
Pintêrèt du, pays, Á tonte, arriëce-pensée. Le langage de M,. le ministre des 
affaires étrangères des Pags- Bas ost. ('exaression, de, la. vraie politiqne. hals. 
laaddise. Gonsaae la. Belgiques-Ie gpuvernement, hoMandais désiee la paix 7. 
comme la Belgique, il veut le maintien de Pordre de choses ezistant, Yailà à È 
comment. hous. cogapremors les -dapliëgtions. quan viennent d'êtze données | 
qu Btaks-Gónéraug ;.nous y voyoos. !a:.ognfiermûlian:des traitéa de 9934: eb) 
de-183D qäkont prasones la dissolution du reyaumer den Pâys-Bas et délis 
trélgdmhnad dan voisinage hostile at ij 

Bnteirdhitiáinsis bielle. no peut l'&weautrvrmient, ki döclafsnièn dont: % 
£ pistre hollandais est naèigarantte de plus dt maintten dé la paix et ún gage’: 
: nouveau de sécútité pour la Fraheë' comme pouf la Belgigue. ‘Entenduú:{$ 
dinet, elle doit être aceueillie- aussi favorablenhent à Paris, quelle Pa été AS 


péniténtiaire, bles. … de, : es 

Si, pper satisfarre quelques-uns de ecs bosoìns noùveaux de notre si- 
tuation, le pays réalise une ressouree estraordinaire, c'est qac des besoins 
guz-mêmes sont eztraordinaites. - Sol Ì ok! 

Eteependant toutes des améêliofàtidng nécessairement dispendieused, 
n'ont pas entraîué et° n'enträîneront pas de súreroft de charges et diimn- 

ôts 3 au contraire, elles ont pu marcher de front avec des dégrèvements 

} otables; la contribation foncière a été réduite de 22 p. e. ; le prix da sel 
diininué de 15 p. c.; Vaccise sur la bière de 10, les bärrières de 35 à 40 : 
kes droits de navigation de, 60;tes ports de lettges ont éé réduits,de plus 
de moitië ; d'autres droits ont entièrement été.supprimés: Ie droit de:eon;, 
gomynaiion sue les eaùx-dè-vie, 'accise sar fe vinaigre de, vin, Ip Jroìt.da 
vériGeatiort des poids et mesures, celui de la garantie des matières d'or, of, 
d'argent, les legs, etc, , hide 

En sounme; il esb constant, que vous payez, moins de. contributions que 
foo,n”en, paie dans tons tes Efats qui vous,envirganent, et moigs que, vaas 
n'en avez, payé à aupune.épogge,antérieune, 


(La suite prochainement.) 
Bourse, d'.Awisterdam, du 1t mars. 

On disait en baarse que hi tranguikité était asshróe en Lom. 
bardie, et cètte wouretie, jointe à lamétioration de la boursede 
Paris d'avant-hier, aurait exereé sans nul doute une bonne in- 
flaenge sur. zotre ‘boarse, sans tes noüvelles et importantes 
faikhiteaqut untéelaté et quë ont päralysé Ma hausse. 

Les intégrales ont èté assez animées eí Fermes gu début, mais 
ont faibli plustard. 

Les fonds d'Espagne plus faibles, atec duekques affaires on 
Ardoins: -— Ee Eeke Do 

Cours à cinq heures. —Intégrales 2 1/2 p. 6, 39 1/8 à 1/k; 
Ardoins de 5hÛ liv, 8 1/8; 3 p. ©. intörtéet, 16 1/8.” 

‘A la Souhbte deseffets pubshes d'hier PI mars, l'aspect géoê- 










vak était ausez lavorabie;, surtoutten 3 1 72 P.C. Holt. ét en Me- Voilà la situation,de votre pags, voilà le.sort qui vous a été póópané,avec dà Eet Häyc éb à Brazelles. (ditdeijendiee) ie 
tat, Aubr. DI/D p. e: kes espagnols, 3p. c, int. étatent âgale- le concours patriotiggo.de vas ceprásentanta; et, erozozle bien, touteägits- feed EA 4 
meul plus vaalus, sans qe ie-atent éepéndant donmié lieu à de | son, toute.commotiog ne pouszaitque vous êtrefstalp. Wodvelles dekrduaeë. 5 


grandes affàires, en oe á 
On a gpprisavee plaisin que qaelguês-ries des miàisóns qúï 


Sans dpute.ga'ilresle des amiékioratsons à fpipe,-derabued redresser, ded B: foo ditvernógon! wist länubliden. fe anion e: 
geonnmierdraliser aast que vos rating sort atsberribles hea: | ge GEAR Ee ern 
reux développements; mais byez eonfianee dans l’affection de votre Souvc- | produire une, assez vive-serisation.Par le premier, ila,décidó, que … 
rain, ayez eonfianee dans vos Etats, ayez confiance dahs ves administtg- | [es remboursements des dépôts faits a, la Caisse, d’ápargùe atie 
teurs. bes klak Aaen 4e | exeédant cent francs, ne pourront être effectuês que.cent Srages, £ 

d en espèces, et le surplus moitië en bonus du trêsor à quatre et ' 

_L six mois, moitiëen conpos de tentes cinq paar cent au pais. ; 
|, Pär Ie second, il decide T'örhission én retëb Einq pour gent di à 
 paît, de eehtt miltiohs restiat. dà Terúptünt de 350 initlionis de; 

braties Autoris& pár Ies Ciamibres ds ‘fu defniërb sossipti, et > 

‚dont le goüvernèraont déëhd n'avätt éntie que 230 rillious.  j 
Là ne se borttefit pis leù iméstires prises par le, buvernement., 
1! prövisoire pour pater dux .nécessitës du trésor. A la guifed'aù., 
‘exposé de la situation financière de la fépubligtùe, güt tui as” 
prôserité par te mihistne dèés fiüiances, ìf q reudts B vetard de , 
grèfs que Hoüs puDlions plus vin, A, Ta vente aú, i 
Bos du trésof des diâmants de, tn. dbbtrónne et l'aliágatión des, Î 


ou hes reprendront sous peu de jüüre,. ge 
Voici les conrs des fonds & 4 héusês et demîe. Holt. 2 1/2 p. 
€, 39 1/2, 7/8, 5/8; Esp. Ard. à 910 liv, 8 1/8, 8 id. coupons 
(noux:) 7. idem anc: 7 3/8 3 p. e. int. 1Ö 1/%5/8. Autre. Hi /2 
Pp: e Hit Sh.h/dde… Be et . 8 


Le:Consöt'de Goudèruement,. - 
DE L& FONPAINE, Présidótit. 
JÚRION Secrétaitg-genéraf, 


sief zanden) des Ard. SE end 


EKE OER ban 


(Correspondanca particalière de VEnddpandande-belge.)- … 
Dez börds dri Rhin, 8 imars. 

Ees jourriauz-ont beau soùtenif qa’ vient de se conêlure ane alliance 
; défensive et offensive entre'PAatriche, Ia Prasse et la Russie, au sujet des 
tadfaires de la Suisse et de NlItatie; aucune convention de cette nature 
Ì pezisté entre tes puissancès. Toùtelois, le pacte de la Sainite-Alliariëe he 
> doit-point êtté reguirdé corimie annulé; il: n'est qúe refbulé par fs föred des 
) cireonstances. Ce qui est certain, c'est que le géhéral-major de Radöwitz à, 
b éLé'envoyéà Viene par le cabinet prussien, potit se.totigerter, avec Ie göu’ 
vernement aùtriehien, sùr fa marche à,suîyte pat les deux grandes puis- 
k sarices allemandes, dans le cas d'une attaque de lä' patt de. la France. Pour, 


La eonstitatio sarde «dte Prórhulguêe le 3 máte, Élleest. 
modelge sur l’ancientie chaftefrangaise, aveé quêlgnes differen- d 
ces-en des points accessoires. ge Ae k 

La souveraineté est exercée par le roï, lesénat et Ia chambre 
des döpútós. kes séiateürs sont à la noiüiriàtiòn du roi, qui oboï- 
sit dors certainés éätöguries. Toos ceùx qui ont rendu un 
grauid setviee äd päys pettvent être noinmês sônäteürs, 

ke sénat se eonistikuë err touúrt.de justice: poúr juger les atten» 
tats. En ë en 

Les deputés ont-Fes iômes priviléges qu'en France, relative, 
ment à leur persone, ji 

Tousles citöyéns sont égaux devant la loi. 


lies de F'árréienne. Fiató civile’, dürisi tie d'une pärtie des fo- © 
Jrêts de Etat, ea ek Pènoe detent nhillfoús. ed 
t° Quant att dennainë privé, c'est-à-dwe aux biënd pattikufiërs 
de Louis: Plilinge ou des membres de sa famille, il n'y est päs * 


Ea liberté inditîdétle et H'inttotabilité du domicile sont ga- ded endet h hat A PEA ” ts. efil nscrve à Fivel bite natid 7 
amis; le droit de ppi est Gpalefnnt, aflopend menten itn a prod pa 1 nfi gern De rétro je 
propriatien fercéé pur’ canse d’ urilité pabliqüe, > fyguer on sait que celle-ci a déjà transmis les otdres fcegsaires aux États, | | Gani présent, tel'est Pe brédt-cardeldristique de Mk stadse: 














«EÀ presse est eonfpléterient afftanchie., 
_ ki principitaté de Mono vient d'avoir ddssi sg revolution. 
Laraalli de Mentor vient dee donner tn goüveriement provi- 
soire.et.a proclamé la déchéancedu prince. eee 


fédérés, liniitrophgs de la France, et-que ceux-al se,sont aussitêt, mis en, 
„devair daremplir, les obligations qui leur sont, tmposées à,ce sujet, Quank d, 
là Russig, il est, certain. quelle.ne, sera, point, appelée, par Jas, ppiessaaos;. 
allemandes, à copcousigà la défense de l'Allemagne, en. verka, dane. noun. 
velJe allignge d,cugelure dans ce, hut. Gependant: pour le ops où la pibpen. 
ki gende fergit dos démonstrations., soit pone révolutiopgiar la. kombàtdieret 
hlAllemagrie..soit pour faice des Gonquêtes, les puissances: allemzndes wo: 
pourrant plise. aveo Ja: meilleure volonté de monde; empêcher arte iter. 
vention russe, Ge Re je EN ze 
te vil AN: ER ENE 
‘Lsónat se prep ofkrafari ment sur (tes és deme | amdemennenndagpts dans maevóndat wodlaiónrate Miis et 
et dêctare.qu il prleis: ft éqncours, póur.rêáliser tontes cél- là i irait. darter. et qui, dans, aucun cas, ne pourra dé- 
lesdont l'secomplissetdebltijedépend pas da lui séul ; toutefois, fue Seer AN De ET eN Aes gmt 

à lezegptioi do la dermänd® afk gajèt de F' égalite de droits poli- Hterminer Ja, marche: de fa politiqae frangaisc. La- France doië savoir gede 
tiqneshaar Lets les cit yeris dimo de confession ;; Ie f'Abemògartoaten ravütnnaistánter qe celh-bilmdoifd éamsbdePitent: P CMABEREEDTEN, 4E DA Ie | 
sénat döehire que cette ógaFilë' Eik notre vepublique } pledooné par clte,ne vondra jantie recortir des maid dela Mance le. Le Mantieur watnersoh, jobrnal: de la répuhligne Scangatnaj 
pour toute obnfesstons chrétienries, WIBI He croit ‘pás op |,rformes dont clle pourfait avoir Bedoits Dd mornent óÙ dés troupes att: [ goppieht un, deeret.pbFtant cp qui spike. ci 
poreha de Metamgre à des citpyens ni njjpaftlhäWi pgs à: Fogijse | onises wavameeraiehit dors Tes bordadd Wil, dt Interviendäient dân le | Loe Jivoetaprésantant an saldesla 100 & ehan-dasrnuss priorvont; aur la 

ä dévelopement riationál’ de FAllemagüe', ine sâúrdit être question. le 


chrétiënne, parëë 88’ an tel. chângement’ altbtérait fa Base sur F zie, | û ' demande des déposante, êteerambaursóa intégralemeak an cepères.… 
SE IN afiire pubriues de c libre. Progrès et de liberléen, Áflinagtie, cr dës;lôts ils ianquersient dünef Les vre de 106 fr. à 1,000 fr, pourront être rembourdés, savoit: 
|” base nátiönafe. on ee 


: it Ren kas A ID PEER) eri: 
lagel spoe sEef png Ce OEREN, | LOO reiden 
sin Ons ssir gie le raid Batièr a one {4 stpudligne,rangpise Soi DN Eten edear gps mots d deltae portae ier 
uxembóuig,. , Nous croyons fnêrpe qüe la Erússé etl AÁntriché se möntreront, digposées à, pepe 4 ee nT ene net EN 
Sa CEE e Luzen coritinitrer les relations diplomafiques avéc le nonyeau gouvernement fran- |, 3, fa, dernière, maitië.en, conponsde ventes Bip Gstanpain… 
Bis vänernerits Püne gravité imriehad et gui menageient ÜEpsopqdiune |, gais. Pour ce qui est de la Russie, qui n’a Jamate reconnu le principe de la | Pour, les livrets, dont, le, soldg, däpasserg 19000 Árne: snie dige 
codflagratiëh vén dte, oe ont ecomplis en Etape, i r' ‚révolutjon de juillet, elle sera encoré beäucoùp mioins disposée À reconnaf- urra payer: Ae tE 7 LN he 


OO BE en ve Ì hed ed iel RR ERN eh epen eK nde 4. 100 fr. en es ëces: ee. Dn En ‚ . a NN | 
Fn pfdsenice de ées événemgnts, vous êlpaypetés parfaitement calmpan cb, | tre fe principe fEpoblicaf, Mis. qotconque álà ce que Cusfine.a réiëlésür | > p srplüs; jeu msarends à (a ndoitië de Ta somme-verste, it 


len Prancë. Où se plaitt deë riëhes, ni vendent lers metibles, 
Plputé équipages;oti éé’ plaiüt des gros industriels ét dès gros ; 
\domtmercants. Etl'ón hé Fethárgud pas que Men des és qúd 
‘ätaïent fiches avahble 2 févriër, soht atfourd”kar ratuós ens 
‘tbut ou en partie, La renfé frdhgetse saale' tésetite sur úù eijk 
‘pital de 5 miïftiardd" ue redndtien de quit e'tents miltiónd;de, } 
“frans. Ls elidhiihs de for dt Gin: chpitátde quinze d&Áts Wil $ 
lions. de fvaricsj Présentent:the Fäddêribn de ciig cests mit: 4 
Flions.datid W valeur des otto, el pätit-dtre plus. ee hiene éd 
griefs ne pbuvónt sotteijie’ We MFivoit AAA IEs atolierd, bl ld bored 
‘sprineiátiofì dirnfnne; gender enganitd est NE à celui dsg 
industriels. en uier, (ols in tn ted ebuirad ai” ij 

‘Ëatawen PEGRGHEN, — Suispiciiston parttetië; J 


A nn ' 
Ees jehiauw afteinands cótitiennent úrré pupliëgtion du haat 
sónat de eeste ville libre, à láqoelfe est jäintlé profocole.de, 
J'assemblée pléwiète dir sétiät, fednel contient fa résalûtion. di 
sénat sur lesd@rmundes à lui adressées par un grand nombre de 
bourgeois det ceftepinte, 
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Proofematjon du coùseil de gonveraripent aux habitants dy 
AN RT a 
A Luxembourg, le? mars 1848, 











NE 





aujourd'hui que tout présage Ja eonseevatiande la pais, vpussaures-cott | les vies que Vemperéüf à erposées dans,un entretien ayee lui, si lerégirne, sn oor plifsie is HOi” de wddór, HO mole wElREiGd et ge sm dits. js br 
server èleatitude, 3 : trépublicain „ ainsi que sar Ja monarchie constitutioanelie „telle. qu'elle | an pair. à At er en if 
‚Elle estnêoessaire pour fgire_repaftra entièrementIe.confienea et pour | czistait en France, né spuraît regarder comme absoltament, impassihle,qpe.|. * 3, pa dernière moitié en un c ente Hp. 0. 


amener Îe cogrs } 


eog Les livrets inscrits au„nom, des,Sociätés de secours ‚mu els. ma se 
L'administration 


| desaffaires,, _ f le Czar ng puissé reconnaftre [prépablique frangaiser, ciètés des 2 jes | 
hie TG Ee poït-aissojettiraut dibpovitions dat lêdedect ;- leurs’ dépôt pontpont HPT 


ëson côté tapt ee qui est.daus. son: pouvair- et tout. fp 








eraboursés intégralement en e 


spòces. 
Les livrets inscrits depuis le bi fbvtter BAB sont également ezceptés de 


a mesure. . 1e ee tE re 
Provisoïrement et jusqa’s nouvel ordre, il né será fätt aucan transfert de 


fonds d'une caisse d'épargiië Á üùe autré pöùt le tompte des déposants. 


Vente. des diamants de Ia. couronne. 
Uu antre décret porte, ee. qui sait. 
Considérant qae les diamaats de: la éouronge, dont Ja rayauté n’était 
Qw'usufruiktère; áppartiensêtit &tE nations 
Considérant qút beg-arierts Vatears hiohiliëres qui servaient à l'ornement 
€t à la splendeur degeúsidencèswayales lat appartiennent également 3 
Considérant gelde a le droit d'en disposer dans l'intérêt publie ; 
Aztendu que la circulation du numéraire est en ca moment insuflisante, 
‚Hè mrinietrb EE fhances est autorisé: . 
1, A aliéner les diamants.de la couranne au prix qui aura été.fxé par les 
experts asterriientés ; 
2. A 
blique, Pargenterie et Ies lingots provenant des nbr du châteaa de 
Neuilly et de toutes-fes rósidehuês- wÍribuéss, är bar lotde 1832, sur la 
lista,ohuite,à la royaptó déelusa. si 
Les objets d'art sont exoeptús:de:cetbesaresure 


Vente des biens:de Tunttènne liste civile. 
Un autreifberet du: gon vórnenreit porte-cd-qui suit : 
Leridere-dos- Binahced est kalotisda afienet, s'il'juge nécessaire, les 
bois Wrts, terres, corps de féfnie, eld, quï cotmposent les biens de l'an- 
. sienae liste civile. -… 5 ed : 
Gette aliéuation: ara liew dans les-conditiuns suivantes s 


1. L’acquéreur deyra puyer immédiatement. en.espèces le quart du prix. 


Ô'taguisitious ”: : ge en eN 
je ei Pour lesie Stats sdaseritä des billeisÂ l'ordre du re- 
Geveor des finances de sa cireönscriptiër. IPéchéance de ces billets ne 
…paurra pas dépasser un'an, à partir du jour de Paequisition… Ë nk 
Rn billets, nevêtis. da Pestampille-de VEtat.ct garantie par lui aux Lies, 
Bftenrs, pourront être négociés, 
__Ée domaine dit privé n?e. 
Weonkinkerd derestêr plot 
de lasserutifëé nafianalë: * 





re 


dt sóhé le déhjdeanre ér àlä disposition. 


Ün autre dhoret. porie ca qui suit. | Er 
danauietstre de fintncks est-autorieë à Paire reetterdbier deus los beîs der 
PEtat des lots qui ponrrajent être utilement vendus aux particuliers, et 
à pröïioncer cetfe aliénation, sil Ie jage indispensable, jusqu'à. concur- 
rence d'une somme de 100 milliou rs, Ée lien dins ia 
“Teite alifnaiion, ante, Tes formes. stipulées dans notre décret 
dee joun lac AOR Bere dôaïiposant Fäncidnne liste civile, 
Ë Emprant de cenf millions. 
” Un daaret.dh, gourermement provisaire porte que: 

Considérant qu’un grand nombre de citoyens ont offet aù:gouwérnefnetit. 
piebvisuirerdé-Lat ‘tEpubligde Redon’ valóntiire et-gfatótk: de somites ct va- 
Fears cotisidérdlPess ° Ee pe E ne f wi A Erens Or tent Het EE 

“ Corisidéraût qúëla srtuatión financiëre de lä république est trop ras- 
syrante pour que lo gauvernesneat, puissr. égpötablement. accepter.le.té- 


moiguage d'ane patriotique abnégation ; OE REE 
„Considérant néanmoins qu'il wmparte. d'aceueillir „ autant. que. faire-se - 
se peut, ces‚pobles.manifestatiorisde-dârpuement älapatries 
pt agg dm 


Act. fer. La somme de 100 millions, qui reste encore à émettre-anà 
Pemprunt déerété par la loï du 8 août 1847, sera immédiateinent Émise 
par les sottis-dù arinistwes des-fndnchs:. 5 
Art. 2. Cet emprunt portera le titre d'emprunt national. . ' 
Act, 3, Les souscriplious resteront ouvértes pendant un mois à partir de 





Art. Â, Bes souberiptettdrdöetront’ ane rente de ep: Wrmitative ou 
au porteur, laquelle sètiPinsèritd Huigtaridelivre dee liu dekte publique, jouis- 
sance du 3d eest nr” Ae 00 
Art. 5. Quand bien même: lat rented p:c: dépasserait le pair dans le 
mois qui suivra la promulgutide dpiósedtdéeret , les titres de lemnprant 
Natienal-seront délivrés au-past— 
“Art. 6, Conformément puz dispositians du deuziëme aragraphe del’ar- 
gele vijg ele oiged dae pied Ia dende de a crise 
d'amortissement sera accrue, à partir de la ètótare des souseriptions, d'une 
somme égale au centième da capital nominal ‘des rentesqui seront négo- 
ciées en vorlu.du présent déeret. 
Par deux arrêtés du gouvernement provisore; 
-M. Armand Marrast « Bieihibre’ du goavermement provisoire, est nommé 
vAatirode Put, eivreipplideutent: del: GarifersPiigëd, noititperininistte: 


… Îë éitoyeh Pagnerre, secrêtaire général da gonvernemelt pövijvire HS eit: 


_ Hömmiediredreur du comptoir matiwat dasoompre, delegus CU goten 


‚ ment provisoB& °° 


fe gouvernenftäf pfovisoite vent dà tusprenide-l'ézercice de la con- 
kein corpoki nintière ooïmergidea sh: se 


5 aeg enb Hú 18 SonFit ds Tipt fochbrlte sur lerisodle de vore 
Mps fiet de parftee oon ; oft Phtaït‘anitioncé;; 
| rte nen ee àclà plúfiTIE® Aes volt. | 


… ohiedkoniteur.puhliesun, capport.de. la. glus-hanteisagpetanee de M. Gar- 
e Krbages, ministre des finances. : gier Yar siteration dé la répu- 
… „Klique. L'abondancedes matières ne nous permet pas de rep oduire aujour- 
‚ hui cete nlet Noùs en rhis al jb sitcinct, 
_ Hoe b dans notre numéro de.demain. en 
re tanvier HEE, Rs bapital de tardeile ‘pebligoes rédöction faite des 
en grbbriant à la caisse d’amortissement, était de. Rn 
Ae inmwienlgd8ilstéleyaità,. . … + … … * Sr tvrona den 
4 el ee aton aaugmenté, en}7 ans, la dette publique 
deafd520 BE. | reder del dte. G 
gean einde oe 
miei ha dip dh goavée 
l'exercice 1847, s’élève À «vo … 
8 ardépensea dépassé la cecette des. 604,525,000.00 
B. Lestrovanx polkagontélevélescrédits … . : 1,081,000,000.00; 
 à e te 
Ho 


Bman BT LLT OA 


PE te 




















kh. A déduire Tes somiftes 


f Seo -8894009;000.00 
® Sar cette somme 435 filfians ont été dépensés dur les ressources de la 
Mette flottante at 40E afllio eAaeqniter. d'ici à Pachève- 
kent des travaus. EN 
% Au commencement de 1831 la dette fottanto atteignait un chiffre d'én- 
Yron 250,009,000,; Ie-26 föteieenteriakerrelledipassatt.670,900,040, Plus 

ë leërentesvappartenant aux tit dépargoe 20% millions, ea tout 
da: herpa 1847 au 26 février 18Â8, le chiffte dé$ bons du tFésot est’ 
Aonté de 86 à-32iidlliëns, Lies vrdemedte.Be Vernpradt, conclu le 10 

WeeorbeetBAl „ont été de BP:millianss: ss ss 
witUr 355 millions appartenant aux CAISs6S d'épargpêy: lo iebsge niavait.en, 
pie courant qu'une soizantaine de millions. 
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iede tri ERROR DEE AE 
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: t Kiam ed viskeus zl ia Jd putte: ee: d beans 
IS Spe êt pri opt. danné lien, aus déczols publiés dans la Montt 





faire: cowvertit iminédiateinenf en. monnaie, au type de la répu- 











point. tarn dans la mesure qui précèdë é£ | 











|__L'ambassadeur de. Sardaigne 3'6té ghargó dp 
|offieieusement à M, de Larmartine.une dâpêehe.d zou 
nement, assurant. le:ministre dessffaipgs éitangeres des dispu- 


e, Céluì de- 1829 # 1830 


5 4,712,979;68.6% 


ursées par les cofripbägfriies’ 242,000,080.00; | 
"ad 





Hier soit acu. lieu ge réanian de commergants pour s'entendre sur la 
question de savoir sil fallait ou. non venir amsecours de la maison Gouin. 
L'affirmative a été résolue. 5 

On réconmaft qae vingt millions sont nécessaires; diz milfions sont sous- 
eriës, Cé dernier point ; toutefois, n'est pas encbre bien eertaïn. 


D'apräs ane -dépêche télégrapbique parverrae aajourd’kai, le privce de 


| Joinville et le duc d'Aumale se:sont:embarguús à Alger , be:S courant, sac 


Je navice le.Solon., faisant route pour. Gebraltar.. 

Tout était tsanquille er Álgérie.. : 

: Paris, 41 mars. 

Le 2 mars „ le due d' Auinale avait appris, par 'ärrivée.da pa- 
quebot parti de Marseille le 29 février, la nonvelle de tw eonsti- 
tution.du gouvergement républieair, et l'ävait angoncé en ces 
termes aux populations de |’ Algérie: 

UE GOUVERNEUR GÉNÉRAL A LA-POPUDATION ET.A L) ARMÉE, 

« Le gouvêrneùt général trouve dans bes journaux de Márscifle e£ de Tou- 
Fot lee dépêchre-suivante; qú’it porte immédieteinent: à kt donhaissánce-da 
publie. : 

«Paris; 25- février 2848, Í L heures der atis. 
_sHemiikstre de l'intérieur au prifets el sous-préftis, 
wle. gouvernettent fépublicain est constitué ; la nation: va Etrd dppêlée 


 âlui donner sa sanction. Vous avez immédiateiment à prendre les mesures 
néeèssaites poër assurer du gouverndment fe toheonrs de lä population et | 
la tranquillité publique. » } 


Ee: gouverrène: général: rEpöte quit n'afelwaucude coninteotcation of- 
fiéselke, es bonscitoyens eb l'arimâe, Gd8S eonrme hui à la catuse de Ìä 
Francey ättendrodt avee:le plus grand” dibdie Ice ofdres del toöre-patrie. 

Alger, 2 mars: 1828. E. D'ÖRLEANS:. 
belendemairt,; avant de s'eitbatddér, fe jeùtüe prince adress 
à:kepopulatiom eettö- sscorrdt- piroclatfintio dou darrs: des 
termes à la fois dignes et pleins de cceufs° 
» Habitanitg de P Algerter Ie oi 
Fidèle à dnes‘devóïrs de citeyèn et &e snldati je snid: reist & mot poste 


‘tant que j'ai pu otoìre-rhti présenct” utile du-sérvice dd pays.’ 


» Gettesildatiorenteziste plus, M. le général Cavaignac est nommé gon- 


{veenenr;génécal de lklgérie. Jnsqu*i son arrivée à: Alger; les. fonctions: de 


gouvernieurgênéral;: paoierbérknng seront templiés par Mi le générat Ghan= 


‘garrfier.: 
» Soumis à-la votonté natiorralie; je'm’Elöiguë; tndis'da-fond: de l'exil, tous: |; 


mes vooùx seront pour votre prospérité-ét pour: là glóite dè la France, que: 
j'äturais voulti sédvië-plus'lbugterhips. Eh ee 
__» Alger, 3 mars +849; es, wv Signé: k. D'OFLEÁNS. d 

- Ate pretiiiëre nouvelfd des évónetnents dè Franóe, Îé dhc 
id’ Aumale, qui, dès l'époque de son arrivee dans Ja coköúïë tont= 
nië goüverneur général, avait: sollicitë' áveg fnstâmce f'árrae- 
ment d! Alger'et:de tontés les cÔtés, a pris totites led-dispositiëtis” 
nêcessaires pour mettre la colonie à fabri d'un coup de ain. î 
It ädressa au’ directdur des affatres civiles Ik fettrésuivaúte pour 
êtfe inist À ordre du jour de la garde civighe : DE 


 Meldlsiëtar Te didectedt, én présence des événeuénts qui &’ecoinplissent 
»'eù Franièe et de leur iniflüence possible sur la paix da monde,nous devons 
» nons tenir prêts, avant tout, à assurer lfintégrité du territoire frangais en. 
» Afrique età.défendre un sol qpi estaujpurd’hui le sol national. 


» La construction des batteries de côte avance rapidement; leur arme- |’ 


» ment va commercer. Bans le; bt. de. paurvojr à, toutes les, éventualités,, 
» ai déoïdé que lactillerie da la milice serait dispensée duiservice de place, 


» vous aurez.à vous, oongertern avce be génécal. commandant lactillerie de | 


mltarmden bt…avee; lellitetonastt-valoriel voramardans, ln kégionspour qe, - 
sanstronblen Ids aëcupatiena diverses des eitoyens, ildisoiend immédikte: 
».mont éxerisds: lla:ndanceuste ct au tie darcanen: . 


»Nonsssommes. taujours :ctuptésenod:de ltenndmi intérieër;- les Aexbes ; | 


» & heure qu'il €&t. nous sonrmes: peut-être en:face de lènwemieztêrieite, 
» Toute dissension politique deisserait sans: hut ct doit disparaître devait 
preetib situations la- populatforf ét: Fdrmte doivent rèster dans la plas: 
p-étroil uniort pbar sattvegárder tous tes ratérêtsdela France. — 
 ijeëeis MB lé ditectehr; éte:, ; 


‘ple lièeriaint-géréral; gouvtitent-génraT, | 


et df A: » Signé, H; p'Ôktkáns: ò 


L'ambassadeur d’ Angletèfrea' cotimitiniqaëtiier:ä M. dà Là- 
‘martine deux dépèches de lord Palmerston ;.dans:únê de.ces-dè- 
pêches il est question de Louis-Philippe, de.sa famille. et‚de ses 


ministres réfagiës sur le so! britannique, Lord Palmerston prér: |: 


, 


munit Popinivn. contre l'idée que Î'hospitalité donnée par 
VÁngleterre à la faïille dèchue du tröné suit. une marque de 
sympathie politique dà niätüre À inquibter Ìa France sur les 
jbönnes relationsentrë les deux peuples; il efigage lord Nor- 
imiädby;à biën: convaiatre le gouvernement provisoire de lä ré- 
Ipiubliqêqa’it n”y d' dins vet âsîle et datis cös êgärds äccordös ä 
‘de gfandesinförtamés d'autte sigaificatfor quecelle de 1 hospi- 
tafitë'mêtne: : á AN 


Le ministre: de Datieitiark:-est- ver hier aú-ministère d&s af 


fires er Zbid témroignètuujrèsde-M:; de Lamartitte des boit-” 
née diëpositions de son: götvernerenteri vers: fe mdu teu gou 
vernement frangais, et en même temps:il lui adonné:} asstêrwins: 
sd ° . Kl - Pr 

quales usage di plomatigpes le. permettraients.s: ie blond 





& 


eso gevers: 


sitions les plus amicales à reconnaître ie républignes: 
Le ministre des affaires étrangeres ela répübliquea regu la 


jen 





a 


EEn __… € Frikourg, le 5 mars 1848. 

"Pd gobotrneniënt proved sede ld vepbblijue frangaise: 
‚ » Messieurs, _ EN ee ek 

» Lu Fraùce, toujours à là tête des nâtions, vient de franchir un nouvel 
labtmö; éëlút qüt letofgaaitdeladddotratie: 
| _»Ellearenversé un régime déloyal èE corruptear, et avec lui la bar- 
rière qniëpikaitld wadde franigdièe der peuplie-hrelveérigae, 

».Accomplieavea;antant; de: calors; que:de grandear, cette révolatien: 
ptóvidentietie va prépäréel'érdantvipetion’ des peuples, gw 


Pi laila ld 


p Eué aant tes derniëres espêranlës du Shnderbiond, déjond tés chi” | 


plots de absolutisme, consolide Tios nouvelles institutions, et ranime entt 
Jes deus pays ces vivés symipothiies qüe tous lòs efforts d'ün getmedrhiënsent 
parjure n'ont pudétruire. EER 

fj La Suisse entière a saluë votre avénement avec acclametions.. Le: 
bantóndde Fribonrg, petite, mats wieitle République, regtetterait que sòn- 
hdmmiration. et son dévouement restassent inapergùá, IL vòus en offtè de. 
tribe. Los-cobles. et bieaveilfantes. paroles. quae le. ministra. des. affaires» 


‘gravité à la démarche que.le.commerce de Par 






gen s'empresseraitde.reconnaitee ta. népubligsad: aüssitbt |. 
nen ek 
dechiated 


Grangbres a. adressdes an chargé d'affaires de Suisse par intérin; sóás 
fontespérer quo désormais la grande’ nation francaise et:lë people suisse’ 
se prêteront an miûtacl appui dans la défense comme:dans:Ies eonquêtes 
de la liberté. Le canton de Friboueg s'estimhera. heureux. de: prêtèr.sdn 
faible concours à l'oeuvre de la civilisation européenne: 

» Agréez, Messieurs, Passurance de notre parfaitd considération; 

» Au aom du geavérnement. provisoirò de. canton 
de Fribourg, 
„Les président et chancelier. » 

Les journaux parisiens du 10 publient la note suivanite:: 

« Le prince de Ligne, ambassadeur de S. M‚ le fot did Belges, a cù det 
jourd’liut uwe conférence officielle-avec M. de Lämartine) èt hea coenmn- 
nigùé une dépêche de M. d'Hoffsrhmidt; dont le sensest à-petrprês-cèlaï-e?, 

Je vòus prie de voir-sans retard M.: de Bamartie pour lui expritner nos 
gentinvenús de satisfaction pour Ia loyautéct la franchise-deses déclatatious: 
dites-lai, #il vous plaît, qu'elles ont éEviverent sppréciées par le gotrver, 
riement du roi, et qué, dans nos rapports avec la Fraticé, sous usérone de Ïa 
mâmé-franchise et de la même loyauté: Noes avons à: aester dercotiëetver à 
ebs rapports-he caractère le plas amïeal et le plus bienviktweit. 

»p L’ambassadeur a également eu mission d'assurer le gouvernement de 
la républiqueque les milices appelées en: Belgique, sous le-drepeat; n'a- 
vaient aucun but agressif ou hostite-eontre la répubhigue; ais n'ävaient 
d'autre objet que d'assurer contre:toutes:les puïssatrees larneutrálité- Belge 5 
il a renouvelé Passuranve donnêe par lé goüvernoment belge de fedoanaftre 


Fa vkpubliyae atssitôt que Passeinblée nationale l'ara säùctiónnëe, et il 


est chargé, eri atteridant, Pentretehit- Jes täpports les plus amicdax ene 


} les deux peuples. » 


dOri assure qué M. de Lainarlinë.s'est montre teès-satistait, des explicas 
tions de M. le prince de Ligue. Ìl a déclaré qu’if est impossible d'agir avec 
plus de loyauté que ne le fait le gouvernement belge, ef il a ajouté, dans 
lès termes les plus. explicites, qte le gouvernement, peovhoice:ne permet- 
trait, ni directement, ni indirectement, aucun.acte’.de- nature, . gompro- 
mettre les rapports de bou voisinage qui ezistent.entreles deux, peoplès. »: 


ater le conritierde patisiefi, le tabfeda qu” oh va lire: ‚ 

_BEé publie st en pioie & ùne espéet dE patiqae, ef c'est ce qui éipligüc 
Wöstrêine difficult qu’ëprouvent tant de” cómmérgänts pour remplir feurs. 
tengägemehtt, lès maïns pleines de valeürs qwil y 2 Àn mais on eût jugées' 
excellentes, Geus quì òt du cäpital disponi fe sous ld foreng du bambéraie 
né veilenüsten dessäisië À aucin prix. Fmptunter sur première bypothègae’ 


Le Jóuriul dee Debut fit de la panitue à laquelle s'est Idissd 


ae 
\ou sar-eóntrat est devenu irnpossiblé, Chacun restreiit in ses 
|dépenses, et se met au plus modeste train de vie, ei 
| #Euéort uri pas, et la mode vièndia Hehfdyit poat 

"dits 


t A EE 3 
ea: oe EAN 
ce qu on 

4 it Arts 


préêtcüx, ct' dé de doner toutés Ïés âppâreices extêrienpes, dela paart 
Ferueftjë fbrbuid q6”bi ait corine dans PÖriênt.» 77 


Où BidihSTENIHOEE 
_ Bewdottip: de gers qliitrtit Pär, ter voiënt leüts domiestigüen,. 
lverrdentleurs chtévaúx et Téúrd voltires ; c'ésÌ úne dóuddile mii: 


Ijusefiabte. - : en ee, . 
ij Lermêtete jowa dië + Be gonteracdeat provisdie Heit: dt- 
ifixó &25,000 fee: 

| prernier paragraphe 
del Rêformes Le, je | 

„Gite signilient toutés Fes cráintes däriite estdes par Ie capital, et comment. 
lá detite et Ie crédif pourrätent-ils Wee ces ries de manvaise loi 
gel Oi 4 profidiienit Ia oto ENDE paraat ols ben bre 
valide production ef dethange SD ren 

“af Estedb'hüit houvétie &ótdpirätton Cote celle de baga rr '&6ùs vou- 
après le pacte di fariùric'et'dé Hoúte, d'ún paëte dé banqueròute? © 

p'La legon dönnéë par úos pères à Taristoeride (erdee quï s'en al. 

épêés contre la patiie, celte legon terrible Bada à renouveler, et.vou- « 
‘dfäïtzön eóndamner Íà jeune répablidue aud nfcessiiés de sa mère ? 





dede ree 





ori) de dsc di’ är Pavert: Fe taîtetient des ft sorsie: 
‚__Noüssigüaloûs Tes pässagëssuivaats dü. 

pi Wb torie Hes, Fel ileniwee Def a 

3 mapvaise loi, 

éi 
dräként-ils Entijjeer éoikiraë jadfs Ies parcheiningg et'scrions-nobs mênácës, 
läit; sous notre première révóltion’, glaacr & den haines et des 

a 


* 
e 


pT est dònie ilnposstile que Îe capital déserte plas longtemps le dèvoir e 
“commun, Se retirer dans fes crises , c'est trahir „ c'est émigrer, el les.émp-, 


. ee nee De Os er 


gratioris, parfois , eoûtent cher! EE 
»,La révolntian ne recalera pas. Qu'on s'en souvienne! ®, , 


U ARR 
vd tn Te Aa B tete ie cal De EN 
Le röcit dé là Diimöoratie: pacifijue donné rie däsek graads 
mer: js, viant.de faire 
‘auprès du gouvernenient provisoire. Un lië dans eejournal : 

Nous apprenqns ce sbir qu'ünc gifwftestatidh 4, AE 4; ponr obfe 
eette mesure auprès dit gouvérdenigtit provistiré, Nbús” dönstatons aven 
ine quò vette ihafifestation a gfPilitis Pinldrieukst PMel-de-Ville aa: 
péïniè-quê cette thaniféstatin a! È ais Pintérieur de JOL de-Vijle an. 

cätáètêre tifnultneux très rege able. sch ee atis 
” Wisiporte aujourd bis 4d prbdiee les spij Vg -eioit aalaires, ek. 
‘d'en presser l'exzécutigg re ee Îi- 

1rttg N es # KJ 












tre supérieur èacqr af gr À toutes jos Bemgrenss un caractère. d'or- 
dre, de câlme atie igmté. Ala milien de tontes les difficultés de Ja situa- 


‘tion, iLfâut.gn'A cnp.intérds, guelgpe. respectahle. qu'il soit, ne vienne. 
adggmenten wrardplastpabligae. | 
pod gtie le gouvernementa. déclaréer soir à la dé- 
ggawion. des odrimêrgAnts qa'il ne croydit pas pouvoir obtempéeer à& la de- 
mande d'une prorogation des éehéances, ; 


“Tats comistergants; rassemblós ce soir; an nombre db-4;000:ä la ‘Haise, 


omtidéeidú qu7ils birdent umd nouvelle réunion demata woatin: à:neuf heu 
mss; -elqe'ils ne patersient pas avant dravoite pr ieretele béeiioreoltoóriver: 


: : re ree ARA Bie en + 
Des ouvriers de la Croix-Rousse, à Lyon, hestnent te. Sowés: 
intérieurs de Lyon et ne veulentpas les remettre à l'autorité. 
Voiei-de eurieux dûtails » a 
|_ eDepmis quelines joar; lat population de notec villesspadacoûpe et sins. 
qtiète de locenpattom des Forts da a: Ceureliousen: s'centaines: 
drootrienkhagha cotreatt les dérarokes: frites’ pis Paelorité Pune part; 
ek otdy autre part, avedlaguetle cesbtahdd gens s'óbtin&kt'à rése- 
tér eh posed de leap pike; Voict let mihdetglilhrents que’ hide: dvórts° 
vatiellBed be Bijt et qtle BÔüd- avóurs Tiea-de &Ge positlfé; Nods petituns 
devoit- Tk dine iel; afin db rässúrer ctór gufdBrdient púrgöndövoit quel! 
de eräriite Le9 ouvrièrs niafthes dé cet bets, Châdistnt vòlátitiens ä Midser 
sùbsifter led duars gul sBpärent' fa ville dé Lybhdé eetl dà ba CrditdRousse ; 
mals quant aúd óuvräges de forlificztioh, ï Pen veûtent à aucuri prix, parce 
que, à'léurs geuit, ces odviages nè peúvent servie qà'd 'imienacer-lane des 
deux villes, ct. non à les protéger, comme les forts extét ieüfs, REN 
}__» Hier done, 4 mars, dàns la matinée, ilse sont, misà bienvre pour com- 


renee namen 


[meneer Ja démolition 3 ils ont déployé à teite eeuvre art ardeur sans parcille 


„Aarrivée du général:a scalé pu faire interrompre le travail commencé, En 


ent des pourparlers, ils ont engagú leur promesse de eesser toute 
„ámolition jnsqufà jeudi, jurant que, ce jour passé, si Pantorité continuait 
pe d-rafneard'ézdoater elle-mênre P'zavre éntreprise par eux‚rien ne pottrrait 
tn les empêcher de. poursuivre leur desscin, » 
» Ainsi. donc, rien dans toute cette affrire n'est de-nature à eomproinet- 
skre.la.sûreté et ta tranqaillité do la ville, 1? eristenee seule de quelques (or- 
tifications est mise en queen, 5 


„r K e+ emsnd 


Le Zoernelid des Debats ‘parait vouloir’ faire cause commùne 
| par suite de l'arrivée des mineurs et dos ouvriers: ergorone ‘des 


avec la dernière opposition de ganache 


ae Constitutsainelet le Siécleont annoncé que les diputés-de lan- ; 
„cienne oppositign. étaient décidés-à se présenter aax suffrages des élco- : 
teurs aux prpchaines élections. Nous approuvons,lautement cette résolu- | 


tion,; Nong, n’hésitons même pas à dire que les. députés de Pancienne mar 
Jorité quj;n'auraigpt pas nne légitimeespérance, de: réussir dans la rutte 
‚Alectorale, doivent faire en sorle de coneeurir au, suecò de leurs anciens ad- 
versaires. Les dissidenees. de la monarchie constitutionnelle. ont péri avec 
cette darmen ad gelkiigen n'existe plus; la quastion sociale 
‚prime togt. a …. zn 
Le Sièsle , “donton « pe. veenarquer iN ardeur républieame, 
8 sestefins des paroles dn National. 5 
…Dans.un, article.que, ce. dernier journal.a publie hier, et que 
nops avons:reprodnit, il est dit. «que l'on considèrerait comme 
une intrigueet comme une. trahison. et que Fon traiterait. comm 
ze € telle, toufecombinaison, qui remgttrait, en question: daden 
lique proclamée dans les journèes defêvrier.» 
Les ministres, dans leurs eirculaires, demandent des répu- 
bficafns ‘épfonvés , des hommes de la véille, f pas du lendemain., 
“Le: Siècle rópond en ces termes : *° 


EER Liet Á iv 


eNöastiöns éroyoûs en droit davertif le gotivernemiënt nouvean’ que le | 


éóneours dès Böhis 4 Citoyens, offert avec plus òu moins ‘d'émpressement et 
dE'spontaéitd, ibis öfert' de'toûtes parts, ne sauraìt être sans conditions. 


ge à la, Franca sous les ré, imes divers qwelle: a.traversés,ne lui.manquent 
pas sous la” républigne, sil aut que les ‚promegses dégalié, de liberté et de 
fraternité. -nejs jsoi mt pas de vans mols écrits; sur Te frontispiee des actes pu- 
blies,'sur r ehs fonnments ou sur les bannières, cl ne couvrant en réalité. 
duê le despötisme de quelques-uns, le règne de la force ou des passions 
” haineüses; z if ne fat pas quê, a ‘violence snceêde à la eorrn ption, que la 
peur soit considérée comme un des vessorts du gouvernement républicain, 
giel la | propriëtid devienge un tire d'exclusion, gue hen soit sus- 
‘peete et proséii ie, : 
— Rien de tout cela mest à craindre, dirat-on. Kon ij ecla, n'est pas : à 
erdindzes fe go gouvernement. a ’a mauifesté j  jusqu’iei que. ‘desi intentions « con- 
es Ja pläpart de ses actes saat sages ou rassarants , tous annoneent 


paar, la loi par quelques menenrs qui irêveraient, de nos jours a des’ vio- 
lenceg dá p ssé. Mais pour. écarter Papparence même du danger. et pour pré. 
venir des bree visions, des. malentendus regrettables avant qu’ils aient éelaté, 
_ilimportads pe pas différer deg avertissements donk  Fopportunité „selon 


EK Lab 8 ae bals enk obd gegresnement provisoire, ou du moins une partie 
-X ‚o Pârait Ì ivrée sartout à une préoccupation : le calme 
ol teur frardear sar ‘quel riesJantres, Tat fait penser que la républig ue, pour 
Gre en jsûrclé, a, in Pêtre pa rtout administrée rn sonduites. Faprésentée 
Omures tes répubii jeainsanciëns : 
ne, ce en,‚n ‚mêine | temps inspiraùt par eur notabilité nne juste confi- 
sent pas à la tâche laboricuse qu’ils ont entreprise. Pour se fortifier, pour 
se onltiplier, ils. zont „obligés. d'enrôler „beauconp de reernes, ct les nou-, 
gie, tâchent y sur Eer s par. Pegngdration de lenrs principes inyprovisés. 
2 nouveau genvernemeni pour. r voúloir être ezelüsif, tombe done dans . 
act rr, exaltalton praie-óu factice des Idées que, da mérite récl; 5 il eher- d 
’ lés phoe dàns Pinquúiétade, en se séparant des opinions modérées, ij ne 
qae le pöavoir nóuvean, dáns un- ‘tel isolement, uc Erouvera 
Ces réflexions. nous sont inspirés surtout pár ‘les tésoldtionis u’anhonee: ' 
le National, dont nous-avoris‘eu' souvent‘ à Fouer la modération, ct qui 
REE & 
k eeen ‘ Keuvelles d'Angleterre. 
A ‘commencement ‘de la sbance, de la, chambre’ des goa 
ir ff de France des davriers anglais; sì ggouve ernement; KE pris | 
Mésurès pour obténii sâtisfaction de © Sen aples, et en fn s'ila 
roe tén Ahgleterre. ' 
SH’GaBpey, seerétairb der’i ntérieut, a vöpeltdd an le; gou-” 
sôire ide F tante a exprimé an göûvérhörnent À 
britarirtiepdhe den: regrets’ de:ces dotes, &étes BDhäina bled: gieriteu! 
et il a ajouté qué tes ouvriers expûlsés seront indemnisès du 
deinmage qU'í foúvé.. 
nallement l’intentiond'uscr de- reprósailles, 
SR Ah, Crawford'a präsgatöensnite une motion à F'effet &'êtte 


Bes papälätions so sar an grand nombre de points, lenr indifférence apparente 
si Benares d'une o opinion | très ardente. Comma es rép 
ancè, Poavaient se compter avant la revolution du 24. février, ils ne suffi. 
véaux: wendd.n’2 Yay qijoure des états de service parfaitement en rè. 
bere ‘exoës qu’ila reprochés à à la Monarchie; il tient plus de. compte du 
Ee des garantiës “ds séenrité Tà où clles: ne ‘sont pas, et en laïssant 
pas dar Asger” largë poùd ®y ässcoir ‘avec ‘ne eomplèté sécurité, 
exerce sur les sprite une autorité acquise, par. de longs services, 
en rene 
mie ‘du D'M, Stafford a demandé des: psplications sur V'exr, 
Pin inknton d'user de reprégailles à F ‘égard des de éuyr ies fran- 
vernemen provisórre de ‘Francea exprimé an gÖûvér 
pris des westtfesiponr quò dé partils faîts ne se reuiouvellgat dt; 
Sie:G. Grey: Videe: Te gonvernemient ee n'a: 
autateó dipnêsenter un bikini tändifier la loides pauvres en » 







considerable de réverbères ot de vitres, Le Riot acta été lu, et, > … “Saoonde partie. 
conime à Glasgow et à Londres, l'attroupement s "est dispersé en 
toute hâte dès que les dragons se sont montrés, Un des émeutiers: 
aenle nez coupé d'un coup de sabre, et un autte s'est cassé la 
jambe en fuyant. De nombrenx rassemblements se sont formés 


dans la soirée, mais une forte averse les adispersés. Le maire, 







1 Ouverture. 
2 Grandair de Niobó, du maëstro Pacini, ehanté par Mtle Eda Bertrand. 
“La soïrée, ce commencera par. 


Un Caprice, 


coinédie nouvelle en un acte de ft, par de Musset. 
















Irlande, 


la volonté de marcher d'accord avec, le pays, à cou p sár, ne se laisserait pas 


‚produit en 1847 que 700,000 liv. de moins qu'en 1842, En-ou- 
‚qui vers le continent, en 1842, n'étaient que de 20 millions,’ se- 
:sement de 37, P«c Nas: exportations vers lAmérique et la Rus-, 
4 sie ont augmenté dans la même. proportion après. la mise en vi-l 


j:gueur-du système du free trade. Par suite des grandes quantités 


\:tions d'articles de laine se sont acerues de 50 p. c.et celtes de 


de la ville a. publié une proclamation.…» 


queles dêsordres de Ia veille ne se renouvellassent mercredi, 


environs. : 


lieux et un petit détacheinent de soldats pensionnés, assailki à 


lerie, somma les émeuntiers de se disperser et ils s'empressèrent 
d'obéir. On redautait de nouveaux désordres pendant la nuit. 


Une maison “Éminente. de Manchester vient d'adresser la cir- 
enlaire suivante à Ses commettants: 

‚a Les, différentes compagnies d'assurances. viennent, de publier un avis 
portant. que les: risques. de guertgjne peuvent; être ‘eompria jdans les poli- 


A Glasgow, des tronpesse montantà près dedeuk mille horú- 
mes étaient arrivóes d'Edimbourg et de Sterling. On avait craint | 


En effet, vers ps midi, dit le Daily-Mail ‘de Glasgow, une foule 
compacte s’assembla et résolut de se porter sur. T'établissement 
J da gaz pour couper les tiryaur,-et de mettre ensuite le feu-aux fa- 
briques da faubourg de Bridgeton. La police se rendit sur.les 


coups de pierre, fit feu et nn des êmentiers Ínt tné. Vers denx | 
heures, le shériff, accompagné d'un fort detachement de cava- | 














Et sera termingd'pawi: …— : 

„Zoé ou Tamant'prêté, — 
vaudeville en un acte de Xl. Scribe et Méleesalle, 

On commencera à 7 heures. : 


K oninkli jke Moll. Schouöbirig. 
Op Dingsdag 14 Maart 1848. (N° 43'in het àhonnement «) 


DE BOOD VAN ROLLA, 
__, OF DE SPANJAARDEN IN.PERU, … 


treurspel i in vijf bedrijven, naar het Hoogduitsch van A. von a Kotstine, ft 
In selej jaren. niet vertoond. 


Gevolgd doors 


DE PRIMA DONNA OF DE ER 


jee met zang: in een bedrijf naar het Fransch „door G.. maer 
Nooit âlhier vértoond, 


Dea platen teu HALF ZEVEN ate, oe 


te ’ ER 





es 


Pd 


ees, | ordinaires,à yrooime, de „convention. et d'arie prime spêdiäle.:Les mini: f :- 


sidérés comme non avenus, » 


Londres, le 10 mars. 
gm dommendement de la séance de la chambre descommunes: 
à aujourd'hui, lord Palmerston a répondu à une interpellation 


‚que le tarif espagnol n'est pas conqu dans un sens hostile àl’ An- | 
gleterre, et n'est. pas plus préjudigiable: an nummerce anglais | 


qu’au commerce frangais. les modifications apportées. au, tarif |: 
en ce qui concerne les articles de laine, ont, wniquement. pour 


‘but de prévenir Jes fraudes qui se commettaient. . 


LR 


La diseussior du bill.relatif a l’émancipation des- juifsa été à 
fixée lundi. 
MN. „Benjamin Hall a déclaré qu” "il „persiste. däns. sa motion. 


tenidanit à ace que la (axe sur le revenu soit également. gerunt, en. 


La ‘chambre « a repris ensuite la discussion relative: äf income: 


‘taz. M. Wilson, rödacteur en chef de} Economist, a parlé en fa- | 


veur du projet da gotvernemert. Tandis que M. Hume demande 


die le terme fixé pour Té maintien de cet impôt soit réduit à une 


année, M. Wilson à Sóufenn dre fa mauvaise situation actuelle 
dir éommerce ne sáúürait blid bttribuge aux miesúres de sie Ro- 
bert Peel, en 1842 et:1845. Le but de cet homme d'Etat a'été” 

d'amèlivrer 1'òtat fháhër dn: pays, d'élever les recettes du 


Le pays a done gagné tout d’'abord deux millions sterlings par 
an; D'un autre côté les recettes des dovanes et de l'aceise n'ont 


tre, en dópit des. tarifs hostiles des autres pays, nos exportations 


sont élevéesen 1846 à- 27 mil lions; ee qui représente un .deorois- 


de grains qne nous avons importées de ces pays, nos ex porta- 


nos soiries de 100 p. c. 
La discussion a été reiivoyde à lundi ERN Pel 


Toe écrit de Manchester, le 10 mars: 


permanence ä Plôtel-de-ville. Les scènes tumultueuses sc sont  prolongées | e 
1 jesqu' 'à onze heures du. seir. ‚sans que le people, commit da 


de deiner dis vitres et des réverbères. La nuit s'est passée tranguillemeni», 
et. Ja j journée d'anjonrd’hui; ‘a été parfaitement calme; les tronhles ne |; 
se sont pas renouvelég, Gependant-la police continue À: prendre des mesures; 


de sûreté et à exercer urie, graade viligance, Oo ne dit pas awils x. alt en des,,f; 
morts on des hlessés.n ; ;- BS 


‘ont essayé de svutever de nouvean la qtièstion de 1 iiet doua- 
mière derda Belgiyie “a vee! Jai Feanee. Co journal Bédkre que, 
}_dans-tes circonstances:actuet les; Wwrreorteld brerditert Angloterre 


Tcette-anion -dinterêts ‘Buanciër? tra at d'anej: 


fêd ération a politique. 


Irlandselkpeidiseussion s'est;engitgés aur celie motion, qui a été smaminmmen 


„combattue par sie W. SND steréizire du gourmet 
iplandais! ‘quae … Anka oee jha 
: onhe RAA iterl: u et sak 


pie! EE st a 


Quelques désordres ont eu lieu Bien anjourd’hur à’ alan; 


ckester, Un rassernliliemekt stest forme hier-à Li strite d'ún:stee- 
tingeat a;pereouru Îa-vileènbrisant les vitres et en poûssant, | 
deegagifbratjons. Arrivés nace de Workhouse, les. émeutiers |’ 
anpartenankaux. plus basses elnsggadeda sngieté, ont.demande, 
V&largissement de tous les détenus,„ja polie. est‚.survepue et A, 
REESE. le gadseenblement en partie par Ia persygsion. eten par- 
tie à enppsde. ‘bâton. plombé. Beauconp d'émentiers pnt, éé ar-… 
vêted.l 6 lendemain.un‘graind meeting aen lieg. Ün des mERgurs, |. 
a « harinens la fonle, les exhortant à arrêter toutes les manufag;, 
tures, ‚ bais en ‘engageantd o rien détruire. On mapquait de, 
details suk en ils’ 1,0 ont suivi, On eraignait y arrivée des ou; 
vriers d’Ofêkik, 
Des dêsordf même gente’ ont eu liëu tear à Edim- | 
; lb A8 la pólice “ont dispersé la foute, mäis 





g, 


no ‘pâé arânt qu é18'Eât Brise à coups de pierre un nombre |: 








THEATRE -ROYAL-FRANGAIS DELA HAYE, | 


Jeudi 16 Mars 1848, (Keprésentation eztraordinaise. ) 


|“ (Binees fixes , dis onibles, di Jômes et entrées de faveur gónéralement 
Pp P 
euppriidées. 


“Grande: Soirée. drämatiquë fj 


‘donnée par Mlle IDA BERTRANDI, première ehanteuse cont1’alto dos Théâtres 
d'Italie , sociétaire dela congrégation de Ste-Cecile à Rome, assiatée de Mile 


jointement ävec les artistes du Théâtre-Royal-Frangais de La Haye. 


“_amalogues aux sujéts, 


| P Première partie, 
1 Oavertäten: BIL Lette dees ; Ri 


EN 


par Mile Îda Bertrandi. * 


‘3 Romance d'Áménaide,de T'opérá: del Tancrédi, chantée par He Théobaldi,'}. 


‚4 Grand duo del Tancredi (frero'incontro) „ chunté par- Mile Ida Bertgandi et- 
Thoébaldi . 


„mes profits que donnent actdellement Îes affaires „gommereiales, ne.per- f, 
meltent pas d'encouris ces frais ezträprdinaires, Enconságaanse, pour’ les | 
 expéditions fnême, vers “Jes pürts en continentles: vordres. hearre £ 


d'assurance Poblige à suspendre ses capéditions vers le continent et plas í 


Por gt fit perstoêrant et efficace, il faat que les garanties qui ont man- | in vers les ports de la méditerranée et du Levant. 


niveau des dépenses. Ge qui: prouve- que sir Robert Peela biën' 
‚fait, c'est qu’il a rêduit les taxesordinairesde- spit” niîllians, 
tandis qüe la taxesur le revenn n'à prodeitgewelng ofiltions. 


ont ‘Phonneur d’anporicer au publie qu’ils eossy, 


Les‘ êmentlers ont attaqué hier la slâtion de Ta pdliëe dans le guboutg! 
d°Oldham. Repüussés, ils se sont mis À briser et à éléindre Ies'rêvêrbêres 
_| dans le quartiër ° poputeux. Après avoif démolî les ‘stalles au march dé&* 
“_{ bestiaux de Smithfield, ils se°tont armés dé morceaux de bois, de fer; ëtc.' 
Dis collisions ont éu Tivù suf” plusieurs points ‘entre la police et les émeu- | 
tiers, Lá tròupe était sous Tes armes, et 1’ autorité municipale siégeait, en. 


ì 


aulres ‘dégâts gue |- 


/ 
b, “lie-Globe anglaisa: reniirijué qrie quêlques dona belges 


5 jee . 


TEEOBALDI, première ehanteuse du Théâtre italien ‘d'Amsterdam , con 


kk PROGRAMHE, des scönes chantées par Mile Bertrandi ei Théobaldi en moostugis 


‘2, Grande: ied stoaratine de. 7, nerede (opatria di Rd hen ò ‘chantées ij 






















Fn & =, DE, SAEGHER 


Une autre maison dit, dans sn cireulaire, que le taux. élevé. de primes FLEURISTE DE GAND;" 


En 4 din. 


| jéndra publiques at Heid 16 el Samedi Â8 zm ma 
‚Pendroit dit Step én Maa sdain sur le Fluweele Bürgwal à Es tes sas dane 
Une belle collection d’Orangers en fleurs, Cactus, Banrkká Carielras; 
‘Palmiers, Accacias , Comfers arborum; Ázalias, ‘Rosiers arbustes et Dreans 
drus, ainsi que de nouvelles plantes des ‘Ijjdes-Orientules et de là Noutelle. 
Hellgade ‚et autres plantes. dont l'éuuymération, serait: d’une,- trop Jonghe 
étendue. 


Cette collection de plantés et arbusté otd; vò ir Îe Mer ä el fe’ 
‚15 Mera dans le local désigné ei-dèsdad.: he D get Kid ú Kork, 


18 LOUIS. VERSCHAFFELT, 


URISTE DE GAND, 


vendra ne Pé bar; 15 Mars iks, A11: 
dans le local de: M, MOOYHANs,: à la deme ‘dané. la rue 
&traat , bh La. Haye: f 

Une “superbe ‘collection de, Plantes et d 
id ;räreté de 200 Camelias en’ Hours et en bout 


du matin ,- 
ite Sain” 
tabs: sboie: 


sehen, us ä'one ek 
tons, she ;grbustes et de’ 


en eden raid {livers. dont Pénumératfon serait tróp étendue. dans: une 


ti collecting de pldnewioverhtst eed vole Mardi 14 Mass 1648 aas ad 
loeal désigné ci- dessus. jn : 


ede Do. 
: « 


—NaNGaTioN 4 vaPBER 


ME _ ENTKE fe 
Amsterdam et Hambours. kn 
BEA « RARA, DELETE ANS ue 


f zion aus: ae 

Ämsterdam; 1e5;- 10; 15, 20, 25 et 301 
de Hambourg, le5, 10, 15, 20; 2 et 30; . 
Diminution des frets. pour, passagers: k 


Grande chambre fl. 25,50. Í 








1 de chaque n ruois, NE 
Chambre de-devant A. 18:50. bn fi 
‘ez +. Marins sur le pont fl, 12, en 

' ‘Les passagers doivent êtroà hord, le.sair avant le leone doder AN 





ie EN kene 


P. LAURENT et c; El. 


En Kerlé Hogtstraat à à La Hay ye, jn ne / 
ede de, 
ils vaenderat, 


DN 


‚GANTERIE, „etc., établi en cette ville, et qu'à ed ce Jori 


‚te AE vidi 





au. prix de-facture. itt. B 





"La chosen ILLARD contre les 


MANX DE DENTS, 


enldse à Vinstat Ia douleur de dent la plus vive et.gusrit la perlodes. dente: 
gâtées, 2 fr, le flacon avec l'instraction. Pharmaciens dépositaires : EEn 
IK: ate Warmgesstn aat, 14, à: Ana z.Eéan Dernisseau, Bos ro 

En AR yes We Welsch , mporchpad de gin pnteries, : ‘vis-à-vis. le Lion '0r;’à òls-, 
lè- Den Goorbé érgh , Breda ; ek Górkam ; ‘velivs Kelder, Bieeft-; 
‚straat, à Leide’; Losel Votstin lak) Korda: Théodore Óbelek Leuwardd, 


Eed 


À 


Í 







RENK EEEN TEN 








en: eehe Bos Dudes: 


Kn des Fonds: Pulles. 


… iik 
„pile 


DR) REDA 


ì 


Bourse de Paris ‘edna: it Mars. ne 
ne weeen br mee. Ei NEEN 
ve Ar on we re . . “ é ef 6 Sin N 
Sk ide dt ” ears ao Berbir Br vege 
(Cing puur cent « eee. 
Frence wee Rd 
K H uu Aes 


wee 


nouveau …\.: 
at Ardaim ‚&p.c. een. 
j Urlérde: …< ... 
Rens. dito, a enn 
A te ade Passive ded eine eine 
‘Naples’ de!» lCertificafs Falaonet, « « …… 
Pays-Bas: » Dette acting, ‚nin «ven ai , 
Dette'active …..'.... 5 amban, 

Dion osn edna sd 
{Banque bele, Etten barak 


B Boise Eancers da 1nddars 
‚Café de Ja Bourse, Pas d'affaires. , Ltst 
‚ d nh 


Ft Bourse de Eonskree. ei s0. Meurs. ’ Nt 2 
8x Cons. 807, 31, — 23% Noh. 40,48, — Avid: 70 „He Bap. Bo 


3 
kad „a- B 4 


13,12 342 25t — Portug. 4x 15, 47, 
Jatr 


1 ‚ Bourse: de: Vienne des à hire. ze E 
__Métalliques 5%824. — Lots de 8: 5004-4893 an Lots wired. hale 
Ascona in meant OND SD ALONE DT a Emi 


er je Wear ee dk 
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Espagne Pe 





en 
ì zalk 


. Ze 





